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de l’Université Laval,années de zèle et de dévouement de cœur, 
des milliers de gens ont bénéficié de sa sollicitude paternelle 
et de sa sagesse, et, comme tous ceux qui l’ont approché, ont 
tiré les plue grands biens de ces relations. Sans aucune distinc­
tion de personnes, tous l’admiraient pour sa largeur de vue, son 
dévouement, et un tact dont on a eu souvent à reconnaître la 
valeur en des occasions difficiles. Par-dessus tout, Mgr Mathieu 
se distinguait par un véritable esprit de charité chrétienne, et 
cela lui a valu la sympathie de toutes les croyances. Les per­
sonnes étrangères à sa foi religieuse reconnaissent pourtant en 
lui un homme digne de recevoir de toutes parts les plue hauts 
témoignages de respect et d’admiration ; et son départ est 
pour la ville de Québec une perte très sensible. Des hommes 
comme Mgr Mathieu laissent après eux un vide impossible à 
combler,.et ne sont jamais oubliés.

« A l'évêque nouvellement consacré, le Chronicle offre ses 
compliments pour les nouvelles dignités qu’il a reçues, les 
regrets que lui cause son départ, et les souhaits les plus sin­
cères qu'il forme pour le succès de l’œuvre qui l’attend dans 
le nouveau champ ovrs'exercera son labeur. »

Les beaux et nobles sentiments exprimés dans l’article que 
nous venons de citer, et qu’éprouvent assurément tous nos 
concitoyens, donneront à nos lecteurs de l'étranger, une idée 
du sacrifice que signifie, pour notre séminaire et pour notre 
ville, l’éloignement de S. Q. Mgr Mathieu.

Une fois de plus l’Eglise de Québec témoigne donc, de façon 
bien éloquente, le profond intérêt quelle porte aux Eglises 
naissantes de l’Ouest canadien.

La vocation religieuse

Souvent celui qui se voue à l’œuvre du recrutement des 
vocations religieuses est en présence de deux groupes d’âmes 
qui le mettent dans l’hésitation et l’embarras. — Les unes lui 
font connaître spontanément qu’elles ont des velléités de se 
consacrer à Dieu, un attrait faible et lointain qui les empêche 
de se plaire dans le monde, mais qui n’est pas encore assez 
fort pour leur faire prendre une résolution généreuse et défi­
nitive et les conduire dans un couvent, lieu où l’on peut prier 
beaucoup et trouver la paix de l’âme. —Les autres, âmes encore 
dans l'épanouissement de la jeunesse, n’ont pas été flétries, ou


